
 

Concours d’écriture « Racontez-nous votre confinement » 

De mon balcon 

 

(En hommage à Jacques Brel, qui a inspiré chaque pas de ma vie et sur l’air, le tempo et 

l’univers de « Les Marquises ».) 

 

 

De mon balcon 

Sale impression 

Le jour est nuit 

Et passent des cons 

Et se croisent des gens lents, hagards 

Sans oser un regard 

La peur dans les yeux, fais gaffe les yeux, c’est peut-être contagieux 

Des chiens heureux promènent maîtres et maîtresses en agitant la queue 

Les poubelles s’amoncellent 

Je n’entends plus le bruit des avions 

 

Refrain 

De mon balcon, j’ai vu les gens 

Et pleurent les vieux quand rigolent les enfants 

 

Ça sourit plus en rue ; l’air est porteur, l’ère est terreur 

Ça applaudit à 20 heures et s’avachit à 20 h 02 

C’est l’heure de la Grande Messe 

J’aime pas les Messes, avec ou sans bon vin 

La télé rend mou  

Machine à lessiver les idées et anesthésier les pores 

Le petit écran vomit le monde  

Sans allure 

Et ça fait des grands oooh ! et ça pousse des grands aaaah !  

20.000 morts en Régions ? On radote sur le bronzage de Macron  

 

Refrain 

De mon balcon, j’ai vu les gens 

Et pleurent les vieux quand rigolent les enfants 

 

Veux-tu que je te dise, « frérer » n’est plus de mise à l’avenue Louise 

Eden est gros, Bart ne l’est plus ; la Belgique est foutue 

Les bourses s’affolent, alors là je rigole 



 

Le con t’a miné et le malin a peur de ses propres mains 

Le masque est sans issue 

Une blonde cagoulée et plus maquillée aère son 4G dans son legging H&M 

L’écran est boussole ; la connectivité son corona virus  

Les réseaux sont erreurs 

Et les pas gênés voyeurs relayeurs 

Des tarés connectés 

 

Refrain 

De mon balcon, j’ai vu les gens 

Et pleurent les vieux quand rigolent les enfants 

 

Des vieux se cachent pour mourir  

Poussés au repos, abandonnés dans des frigos 

Aucun mot pour leurs maux 

Point de regard pour l’au-revoir 

Il fait froid 

Rideau noir pour blouses blanches 

Bas les masques 

Un bal masqué de faux-culs 

Les vieux partent en silence 

Indignement et à distance 

 

Refrain 

De mon balcon, j’ai vu les gens 

Et pleurent les vieux quand rigolent les enfants 

 

Virus minus et Mer du Nord confinée 

Ils ont cassé ma Côte 

Knokke est « out » et le Zoute plus « in » 

Quel Bazar, même Arno a le cafard 

J’ai mal à l’âme 

Mais que font les brises-larmes ?  

Mais ne t’inquiète, depuis mon balcon j’entends encore les mouettes 

Fouette le cerf-volant 

Valse les peurs des grands et triomphe le rire des enfants 

Oh que je l’aime mon balcon 

 

Alexandre Charlier 

 


